
Après avoir engagé la reconstruction de son château, Louis II, 
troisième duc de Bourbon, demanda au pape Clément VII 
d’ériger sa chapelle ducale en église collégiale. Un premier 
chapitre de chanoines y fut installé en 1386, et l’ancienne 
chapelle fut modifiée, sans doute reconstruite, pour être 
dédiée à Notre-Dame. 
En 1468, Agnès de Bourgogne, veuve du duc Charles Ier, 
posa la première pierre d’un nouvel édifice qui fut terminé 
dans les premières décennies  du XVIIème siècle, et qui 
correspond à la partie Est de la cathédrale actuelle.
Alors que la province du Bourbonnais était encore partagée 
entre trois diocèses, naquit l’idée, dès le XVIIème siècle, de 
créer un évêché à Moulins. Mais si sa création fut officielle 
en 1790, c’est-à-dire en pleine tourmente révolutionnaire, 
il fallut attendre 1823 pour qu’elle soit véritablement 
effective, et pour que l’ancienne collégiale des ducs reçoive 
définitivement la cathèdre épiscopale, c’est-à-dire le siège de 
l’évêque, devenant ainsi la cathédrale Notre-Dame, élevée 
par le pape  au rang de basilique en 1949.
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nées 1430. On y reconnaît Gilles Le Tailleur, argentier 
du duc Charles Ier, ainsi que sa famille, à genoux devant 
la représentation de la Crucifixion où la douleur est pro-
fondément exprimée notamment par l’attitude de Marie, 
dévoilant ses cheveux pour les tirer, dans une attitude de 
peine exacerbée.
Tout près de l’entrée du chevet, le vitrail que l’on dénom-
ma le «vitrail des Ducs», a subi de nombreuses modifi-
cations, il présentait à l’origine le duc Jean II, son frère 
Charles (archevêque de Lyon et futur duc de Bourbon) 
et sa femme Jeanne de France, sœur du roi Louis XI et 
tante de la future duchesse de Bourbon, Anne de France.  
Les personnages se tournent  tous  vers sainte Catherine 
d’Alexandrie, dont le martyre est raconté dans la partie 
haute de la baie.
Plus loin, un autre vitrail représente la Vierge à l’Enfant 
accompagnée d’une chorale d’anges ; le visage du dona-
teur de gauche aurait été réalisé par Jean Perréal, l’un des 
grands artistes de son temps.
À gauche de l’escalier un vitrail représente l’arbre de Jessé, 
il  est dédié à la Conception Immaculée de Marie ; si le dog-
me fut défini au XIXème siècle, la ferveur pour l’Immaculée 
Conception se manifesta dès le XVème  siècle, spécialement 
chez les Bourbons. Plus loin, dans le bas côté sud un vitrail 
évoque un sujet très rarement abordé  en France, à savoir la 
légende des Dix Mille Martyrs du Mont Ararath. Ensuite,  
une verrière réalisée vers 1550 relate  la prise de Jérusalem, 
le 15 juillet 1099, pendant laquelle Godeffroy de Bouillon 
aurait récupéré la Couronne d’Épines pour la remettre au 
roi de France. Si le fenestrage de cette baie est gothique, 
l’architecture peinte autour des scènes est quant à elle de 
style Renaissance, caractérisée par un retour aux formes 
classiques de l’Antiquité. Ce vitrail porte en lui la preuve 
de bouleversements autant artistiques que politiques : son 
donateur, Geoffroy Aubery, fut l’un des premiers maires 
de Moulins. Vers 1550, le mécénat des ducs de Bourbon 
était terminé. En 1531, le duché du Bourbonnais avait été 
rattaché à la Couronne de France.
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Des parois de lumière
Les vitraux de l’ancienne collégiale furent réalisés entre 
1430 et 1550, à une époque de transition où le style go-
thique finissant allait laisser sa place à celui de la Renais-
sance. Ces vitraux eurent à souffrir de dégradations oc-
casionnées par la Révolution (tous les blasons des vitraux 
furent alors détruits), les caprices du temps (la tempête 
de grêle de 1838 détruisit les verrières hautes du chœur, 
ou encore par l’explosion de l’atelier de chargement en 
1918, qui endommagea les verrières du côté sud. Après la 
Deuxième Guerre Mondiale, l’atelier Chigot de Limoges 
fut chargé de les restaurer, mais aussi parfois de complé-
ter certains manques.

Tous ces vitraux furent commandés, pour la quasi-tota-
lité, soit par de hauts fonctionnaires du duché, soit par 

les ducs eux-mêmes. Les ver-
rières correspondaient alors 
aux chapelles dont ils étaient 
propriétaires, ce qui expli-
que que dans la plupart des 
vitraux soient ainsi représen-
tés, à genoux, les donateurs 
et leurs familles, présentés 
par leurs saints patrons, ainsi 
que leur devise. Autre thème 
développé, celui de la vie des 
saints, en référence principa-
lement à  la Légende Dorée, 
ensemble de récits regroupés 
par Jacques de Voragine. La 
Légende Dorée fut une source 

considérable pour l’imagerie re-
ligieuse et populaire, dès le XIIIème siècle. Le thème de la 
Crucifixion, accompagné de l’évocation des instruments 
de la Passion, est aussi largement figuré , ainsi que le thè-
me marial, la collégiale ayant été dédiée à Notre-Dame. 
C’est ainsi que les verrières hautes du chœur, édifiées à 
l’époque du duc Pierre II, et quasiment entièrement refai-
tes au XIXème siècle, présentent au centre la Dormition de 
Marie, à gauche l’Annonciation, et à droite le Couronne-
ment de la Vierge.
En parcourant le déambulatoire de gauche à droite, 
depuis le devant du chœur, on pourra remarquer le vi-
trail de la famille Le Tailleur, sans aucun doute le plus 
vieux vitrail de la cathédrale puisqu’il daterait des an-
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